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Ti 16 valets d'au veladzo,
Se san prau bin retapa ;

Le feiies sur lau corsadze

On bi botie l'an beta ;

Et desan ain refrain :

Si qu'ame bin, etc.

Noutron commi d'exercisse
Le on prau bon generat,
L'ä conduit noulra melice

Ain veritablio sordat.
Car desai por refrain : .'

Si qu'ame bin etc. (I)
[A suivre) Alex. Michod.

L'orgne du temnle de St-Eraiicois.
Depuis plusieurs annees, il est question de reparer

cet orgue ou de le remplacer par un orgue neuf. De

•nombreuses Communications ont ele failes aux journaux

ä ce sujet; des societes de chant, par le produit
de divers concerts, ont dejä realise une certaine somme
ä laquelle se sont ajoules d'autres dons, dans le but de

venir en aide ä la bourse communale pour l'aecom -

plissement de l'oeuvre projelee. Nous applaudissons
de loul notre coeur ä ces louables inlentions, et nous

avons ele heureux de voir cette queslion revenir sur
de lapis ensuile d'un nouveau concert donne derniere-
ment par la societe de chant VHarmonie, dont la re-
-celle a ete jointe aux dons precedents. La Gazelle de

¦Lausanne a public ä cetle occasion, dans son numero
du 29 mai dernier, une lettre des plus interessantes et
'donnant des renseignements precieux ä consulter.
L'auteur de celte lettre, qui nous parait etre parfailc-
ment au courant de cette question toute speciale,
icherche, par des arguments tres-positifs, ä meltre en

garde l'opinion publique, et particulieremenl l'auto-
rilc locale, contre certaines consideralions d'economie

qui pourraienl enlrainer ä faire une chose imparfaite
qu'on ne larderait pas ä regrelter.

« 11 est bien rare, dit-il, de Irouver, meme dans nos

villes, des hommes compclenls pour juger du plan d'un

orgue neuf ou pour donner des directions süres et eclai-

rees lorsqu'il s'agit de reparations imporlantes. Cette

Situation a parfois quelque chose de dangereux. S'il se

trouve un facteur qui specule sur l'imagination et

J'ignorance de ceux qui font construire, il promettra
plus qu'il ne pourra tenir, d'oü il peut resulter de

cruelles deeeplions. II faut donc s'adrcsser, dans ces

sortes d'enlrepriscs, ä des facteurs d'orgues qui, par
leurs anlecedents, offrent des garanlies süffisantes et
choisir de preference ceux qui ont exerce leur genie
dans de grandes conslructions. Les reparalionscapilales
de vieux instruments exigent des faeleurs aussi habiles

que l'ctablisscmoiil d'orgues neuves, vu les difficulles

1 Le lexle complet des chansons donl nous nc citons que quelques Couplets,
dans cetle serie d'articles sur nos chanls nalionaux et populaircs, sc trouve
<l«ns un pelil recueil publie sous le lilre de Chansonnier vaudois. La qualricme
edition, qui renferme ime cimjtiahtairie de mnrecaux, se vend 50 ccnliiues et so

trouve chez Alex. Michod, edileur, S. Blanc, libraire, et au bureau du Conteur

vaudois.

qu'il y a de fondre le vieux avec lc neuf dans un totft
harmonieux La population, une lois eclairee sur ce

sujet, se prononcera, nous n'en doulons pas, pour un

orgue neuf fait par un grand maitre dans cet art, e"t

non par un rhabillcur. La municipalilc, ainsi soulenue,
agira en consequence. »

On sait que ce n'est point le luxe des lemples qui
rend nos priores agreables ä Dieu, mais un bon orgue
nous parait une depense utile; ses aecords s'associerit
ä notre cullc et montenl au ciel avec nos louanges.
Ne lesinons donc point avec ce qui touche aux choses

sacrees; que chacun de nous concoure par tous lies

moyens dont il peut disposer, ä satisl'aire d'une
maniere convcnable ä un desir general et depuis si
longtemps exprime. L. M.

s».<

Iie eoueou eommuii ou d'Europe
(Cuculus canurus. Lin.)

Cet oiseau, essentiellemenl inseclivore, quilte l'Europe

en automne et passe l'hiver en Afrique ; il re vient
dans nos climals au mois d'avril. Sa taille esl celle d'un
pigeon-biset, il ade onze ä douze pouces de longueur
depuis le bout du bec ä celui de la queue, et quinze ä

seize pouces d'envergure.
On a debile sur le coueou une foule de contes plus

absurdes les uns que les aulres, el l'imaginalion populaire

en fait encore aujourd'hui un lyran donl la fero-
cite egale si eile ne surpasse celle des plus cruels des-

potes de l'Afrique et de l'Asie. On est alle jusqu'ä dire

que, soumis aux lois dela melempsycose pendant sa

vie, il se transformail en epervier (bon oiseau). Irn-
mortel Pylhagore, lu ne l'es jamais doute de ce que,
dans la suile des siecles, on ferait de la sublime idee
On va aussi repelant sans cesse qu'il mange les oeufs

des autres oiseaux et devore leurs pelils. II n'y a pas
un mot de vrai dans tout cela et voiei ä cc sujet ce que
l'observalion nous demontre.

Quand le moment de la ponle est arrive, la femelle

fait un oeuf ä terre, eile le prend dans son bec et le

porte dans un nid, soit de fauvelle ä tele noire, ou
ordinaire, de bruant, de rouge-gorge; eile ne depose or-
dinairement qu'un seul reuf dans le mßme nid, tres-
rarement deux, puis eile ne s'en occupe plus, laissant
le soin de rincubalion ä la femelle etrangere dansle
nid de laquelle eile l'a depose. Elle agit ainsi jusqu'ä
ce qu'elle ait pondu de Luit ä dix oeufs.

A peine eclos el peu d'heures seulement aprös Sa

naissance, lejeune coueou, en s'aidant de son croupion
et de ses ailes, läche de se glisser sous le pelil oiseau
dont il partage le bereeau, el de lc placer sur son dos
oii il le relicnt en elevant ses ailes. Se trainant albrs ä

reculons jusqu'au bord eieve du nid, il se repose un
instant, puis faisant un effort, il jelle sa charge hors
du nid. Quelquefois il ne reussit pas dans son enlreprise,

car il laisse relombcrsa chargö, mais ne croyez
pas qu'il perde courage, au contraire, il recommence
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son Iravail et ne le disconlinue que lorsqu'il en esl venu
cnmplctement ä bout. Si vous voulez jouir d'un
curieux spectacle, placez ä cöte d'un coueou de deux ou

trois jours un pelil oiseau dejä Irop lourd pour qu'il
puisse le soulever, vous verrez alors le pelit coueou
dans une agitation conlinuelle, car il ne ccssc de

travaillcr pour cherclier ä s'en debarasser. Arrive au dix

ou douzieme jour de sa naissance, il perd le desir de

jeler ses eompngnons hors du nid et ne les y inquiele
plus. L'obligalion qu'a le jeune coueou de rejeler les

ceufs, ou les petits oiseaux de leur nid commun, cxpli-
que le soin que la femelle de celle espece prend de de-

poser ses oeul's dans les nids d'oiseaux de peiile taille
el toujours inscclivores. La conliguralion parlieuliere du

jeune coueou le rend Ires-propre ä execulcr l'expulsion
qui lui est necessaire. Diffcrenlc de celle des aulres
oiseaux ,1a parlie superieure depuis la nuque jusqu'au crou-
pion est Irös-large, et on apereoit dans son milieu une
depression considerable; il semble que cet enfoncemenl

soil fait pour placer plus sürement les ceufs ou les pelils
que le coueou veut rejeler, car des qu'il a alleint ä peu

pres son douzieme jour, celle cavile est enlierement
eflacee et son dos ne differe en aueune maniere de

celui des autres oiseaux.

D'apres ce que nous venons de dire, on voit que le

coueou ne cause de prejudice que pendanl les premiers
jours de son existence, puisqu'il delruit des oiseaux

inscclivores, mais si l'on considere que pendant loule
sa vie il delruit une foule d'inseeles, ilme semble qu'il
serait tres-sage de l'cpargner et de ne pas lui faire une

guerre acharnee, comme on la pralique en certains

pays.
Disons, en lerminanl, que le coueou s'eleve difficile-

menlen caplivile; nous venons cependant d'en voir un

en cage, chez un honorahle ciloyen de Lausanne, qui

occupe les loisirs que lui laisse sa profession ä etudicr
les moeurs des oiseaux de ce pays. Le coueou dont

nous parlons ici est äge d'environ cinq semaines, et il
est tres-bien portanl.

L. DE B.

Iie bon lumll.
C'est avec peine qu'on remarque, chaque lundi,

dans nos rues. des jeunes gens aux allures nonchalantes,

les yeux allourdis par les exces de la veille, les

jambesflechissantes, lechapeau bossele, l'habit blanchi

contre les murs. Allant de pinlc en pinle, ils croient

amuser lc public par leurs prouesses, par des plaisan-
tcries de mauvais goüt, adressees aux dames et aux
demoiselles qu'ils remontrent sur leur passage. C'esl

ce qu'ils appellenl faire le bon lundi, jour dans lequel

on depense en quelques heures le produit du travail de

toule une semaine.

Jacques, mon eher ami,
J'ai de l'argenl en poche,
J'aime assez le lundi,
Pour faire la bamboche.

Oui, mais apres la bamboche, il faut, comme on le
dit vulgairemenl. tirer le diable par la queue, se pri-
ver du necessaire, negliger des devoirs sacres envers
de pauvres vieux parents, n'ayant d'autre soutien que
leurs enfanls qu'ils ont elevcs ä grand'peine el ä la
sueur de leur front. — Et, chose curieuse, c'est que
ces malheureux debauches osent chanler ä pleins
poumons:

Travaillons, travaillons, mes freres,
Le travail, c'est la libertö.

Tels sonl les tristes efl'ets d'une soif qui, provoquee
le dimanclie, est ä son plus haut degre Ie lundi, et ne
s'apaise que difficilement les jours suivanls. Le bon
lundi est pour la jeunesse d'un exemple pernicieux, il
engendre la paresse, les cnlreliens grossiers, il fait ä

l'elranger qui passe au milieu de nous une fächeuse

impression, et ne peut que conduire ä la demoralisa-
tion. — Nous exprimons le vif desir de voir les chefs
d'alelicrs, les ouvriers honnclcs el Iravailleurs, les

parents, la police locale, travaüler de tout leur pouvoir
ä faire disparailre de nos moeurs cette funesle ha-
bitude.

L. M.

Les fables de M. Ant.Carterct font vite leur chemin;
ä peine annoneees elles viennent prendre place parmi
les livres que nous aimons; il semble, en les lisant,
qu'on retrouve de vieilles connaissances ; en effet, c'est
la morale de Lafontaine avec un habit de nos jours.
Leclure charmante sous tous les rapports, elles nous
ollrenl un style colore et vif, nous y remarquons
avec plaisir ce que M. Reymond appelle du diable au
corps. Si nous ne nous laissons pas aller ä faire des

citalions, c'est que, sur ce lerrain-lä, on se laisse
facilement enlrainer et que notre place est mesuree. Nous

aurons un peu plus lard le plaisir de cilcr uneou deux
fables enlieres qui donneront ä nos lecteurs l'envie de

connailre les aulres.
H. R.

Bulletin scientiliciue de l'ecltpse.
7 h. Bise intolerable; — poussiere dans les

yeux.
8 h. La lune se leve; — groupes de curieux

sur le Grand Ponl. — La bise redou-
ble; — eclipse dechapeaux.

9 h. On trepigne, on s'impaticnle. — II n'y
en aura pas. — II y en aura! —
Oui! — Non!..

9 h. 30 m. La bise,.. toujours la bise!..
9 h. 45 m. Baillements affreux.
9 h. 48 m. Ca commence!..
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9 Ii. 49 m. Qu va commencer!..
10 h. Ca y esl!.. Six mille Lausannois ont le

nez en l'air: — qu'ils y restent.

Pour la redaction : 11. Resou. L Mo.viet.
-

LAUSANNE. — IMPRIMERIE LARP1N.
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